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TSLtfHOHE 

A. l'heure où le* collectiviste* du N o r | 
prétendant répudier iout sentiment natio­
nal ; à l'heure où se tiennent des réunion-
soci»4iiite6 dans l e n t i l l e s on ingulte la 
patrie SOUK la présidence du moire (Tune 
grande ville comme Jtonbaix ; à l'heur** 
où le drapeau de la afraiice, le drapeau q> 
notre vail-ainte armée, « t renié et cons­
pué par des Français ; où un patriote est 
injurié et menacé pour avoir crié : vive 
U patrie ! vive le drapeau tricolore I — il 
parait otite de jeter en oeup d'oeil sur 
les Avènements; qui se* f i ssent actuelle 
menten Allema^n^et qui sont de nature 
à nous donner 2 

y y j ^ P j J T i s t e a prtV 

HJlpm«n|ldétruire cbe» 
11*patrie; qui «et ooti* 
•eu» asaarer la seetlrltt 
lintéferité de son terri-

.'Us réclamentl'abolltidé 
nentes et l'armementd9 

i travaille avee 
ïnot t s i on s'ocetfprle 

renforcer encore tTM orgauieatiou mili­
taire qui paraissait avoir atteint son plafc 
haut degré de pmaaaneo ; on vent imposer 
an Reichstag le vote d'nne loi augmentant 
de prés de cent milïe re nombre des en.. 
date dé l'armée allemande en temps de 
paix. 

Et cet accroissement de forces militaires» 
que le jeune et volontaire empereur d*AH 
lemagne poursuit avec autant i'ènêtpi 
que de ténacité, c'est oestre la France 
qu'il est dirigé, c'est pour nous vaincre et 
nous démembrer de nouveau qu'on \é 
rédame. N 

Qu'où lise le discours prononcé 
credi au Reittcbtae; rnr le chancelier"d] 
Caprivi, et l'on sera édifié sur les sentit 
monts des Allemands a notre égard, sur 
l o u e intimes pensées et sur leurs projets; 

ainsi menacés ; où les Dations coalisées, 
Autriche et Italie, confirment hautement 
leur alliance avec l'empereur allemand, — 
c'est ce moment que choisissent les coi* 
lectivistes pour mener la plus abominable 
des campagnes, pour outrager la France 
dans ses sentiments las plus sacrés,pour 
injurier notre chère et malheureuse pa­
irie t... 

Ah I nous connaissons la doctrine par 
laquelle on prétond justifier ces véritables 
crimes dO lèse-nation. 

Nous connaissons lé sophisme derrière 
lequel s'abritent las internationalistes. 

Le député socialiste allemand Liebk-
Moht nous le formula l'an dernier, «a 
congrès de Marseille. 

a Les peuples français et allemand., s'é­
cria en substance M. Liebkaacht, sont 
deux peuplée frères, que la guerre de 1870 
et l'annexion de rAlsace-Lorraine' ' Ont 
momentanément divisés. Faites la Repu-
bliquedémocratique et sociale; lninaen 
nous faire notre République démocrati­
que et sociale, et la question, de l'Alsace-
Lorraine seia vidée.» 

Voilà la théorie. De combien s'en éloi­
g n é la réalité des choses t 

Ce peuple frère, suivant l'expression'de 
M. Liebknecht,est armé jusqu'aux douta, 
«t au premier signa de l'autocrate auquel 
i l obéit, il se précipiterait enr noua avec 
fureur. 

Et les socialistes allemands marche­
raient comme un seul homme contre m Je 
pays de l'idée révolutionnaire. » 

Et M. Licbknecht lui-même, faisant nue 
distinction qui est toujours difficile à éta­
blir au début d'une guerre, déclarait qu'il 
ne prendrait p u les armée «outre la 
France si l'Allemfur>el%ttaqnaH,maiaqme 
M ncus étions les agresseurs il défendrait 
son pays, car, ajoutait-il, « je auia un pae 
Allemand, * , -

Qemnt * la République démocratique et 
sociale, ou du motos ceque M. Liebknecnt 
entend par la, c est-a-dire la triomphe des 
doctrine»de Karl Marx eldeseadiacislea, 
c'est là une éventualité Men probléma­
tique et bien aventureuse. 

Et tes collectivistes eux-mêmes,—M.Go-
blet l'écrivait hier Aiiwte kérell du A'ord, 
— n'osent prévoir l'aveueœeut du gou­
vernement de leur rêve que dauH un ave­
nir très lomUiu. -*• 

D'Ici là, faut-il nous livrer désarmés 4 
toutes les entreprises «t à toutes laa ton» 
tarions «la r'AHemagne impériale T 

Faut-il rompre l'alliance franco-rttsse, 
que M. Lieltbuectt qualifiait de honteuse 
et ee«BU n o t e , et que ses amis Jules Ûuee-
de M Lstargoe ne weaeuiU de dénoncer en 
des termes tout aussi injurieux pour le 
seul paysan Eurbpe'qul nous témoigne sa 
sympathie etaoaéLfuiiié ï 

Faut-il supprima» l'armée, et la rem 
placée par, une organisation populaire oui 
nous laisserait'*-le naeret deewa redou 
tables ennemis ? - - •— 

FaUt-il arrachWfcu ©tour du peuple c< 
sentiment si noble et al pur : l'amour de 
la patrie, qui exalte lee coaragee et pi 
duit !a%ne>at .'«a 

Que le* Français, efenee de ce boûV re-

ae que trVrerse* aérltatlement 

HWrrTfcei î*«&' 

1a nation allemande ; en présence du con­
flit qui semble s'aggraver entre le Reich* 
tag et le gouvernement impérial : qui aaii 
à quelles extrémités ne peut pas se portât 
l'impétueux Guillaume II, surexcité ei 
irrite par la résistance qu'on lui oppose ? 

Nous n'avons pas oublié quels dangers 
ont-fait courir à la paix de l'Europe le: 
démêlés du prince de Bismarck avec te: 
précédents Reischlags.. '. • 

Les événements actuels d'AUemagni 
•olllcitent des Français; et de ceux sur 
tout qui ont la responsabilité des destinées 
du pays, la pins sérieuse et la plus vici­
ante attention 

Et les collectivistes ont bien mal choisi 
»e»r temps, pour se livrera leurs, odieuses 

rnifestations contre la France, contre 
patrie !... 

Oeoieee ROBERT 

Le traitement des instituteurs 
Le mlaistré de 1' nsirutnion hublique vien' 

te régler l'emploi des crédite uouveaux qu 
a loi de lâQSamta à s» dispaeit on none 

l'amélioration dut traiteoienU ou ptraono^ 
la l'eo**«iBo»-nieot primaire., Voici la t*n- de 

est arrêté : 
Artiste 1er. — ftont prannii k 1s ptaaMsr» «IHMS 

les Utuhirea les «sUt'its-ir- U[qi<MSCbMlteawnt 

18*9. trsata-liuU Su» de servie** -.ala 
'"•-**naiïl. 

litquea actuelle 
Mes pour l'»»^nrtnfein 

A n *«*»»* .*• mandata*»*, la: 
m-iH rsa««Ml -M la Se des/s et cou 
j-nvitr»»»; ^«oie-iroTe in» J»fer» 

l ïques actuel s 

ît. «tuteur* laïques' actuelle-
m M d i A i 1B a- ela-s.. at comptant, au 1er 

nvier WÊi.xtAw, an* de services 
Art. S, — • sa ina'i i - n v-\ ::-irP3 Ut^*-- do..t 
trMl«4MSt stWini « unie* liJOO fr let au Ut 

jaorisf U»£p»rBh„Ici'i<M.a«k>r.)e)« 38 da 
" 1U JUllUt 1880. sont B*agéi 

A ta 3a «I «*•, tm • 
weat rua^a.eaDB la. 4a -;l*«*a «t < 
J^nvi-t 1589, Tingt-troiii *an d« • 

' " l i e W M s e t n - m u l e u r * 

i4UT er 18W. «iDiiWiMtjM Ja aorvicos. 
> Art. 6 . - so.t UiurtJA*. et, par mite, promw 
* ta Se da-ee dee ntiituineu titnlaire.. lee ifati 
tutricea steotaiw J Iqusa qui, su lerjsnvier $&,] 
mt ace >mi-l* an mo-u *opt ara de «r*iee- «seju 
é'sieai rn nuire, à celte époque, poui-mei du cer-
iflc-t d aptitude pè i;'g.'Rlque ut inacrit-*« iur I: 

ront leur effet à partir u 1er janvier 1893. 

Le Carnet d'un Citadin 

LetAnnait» At VKrchi-Confrérie d«Nolre-
Dame-de$-'rmie$ v enoent <ie cous révéler 
une de» douleurs des prtires appelés à faire 
vingt-huit jours connut RolduU-rétervistes. 

Il parait que les rfgleœects militaires n'ont 
pas pr^vu la nécessité pour Le prêtre de dire 

tous tes matins. 
i cba< e ie n'existe dans les casernes 
coin apAoial a'e>-t résrr^e pour per-
ixe^c.léeii'.tiqu'-s d« se livrer A de 

certaines beures.aux mauife-lations du culte. 
Toqt au plu-, eo dehnr-) des instants où le 
reclameut ses devoirs de soM;.i, le prêtre {«ut­
il eommueier sous l«- deux espèces, et encore 
est-ce A la eantne où le pain «tle v n sont 
géeArale ..eut A dUerMlon, contre rembourse-
ment. 

Naturellement le journal rellt{ieuxa'tn<iieDe 
contre la loi iatque qui ATipechn le pnVre de 
rempl r ses devoirs profesfitoorjels. 

Pour contenter les saintes annale-*, p-ut-
étre lesniaistre de la guerre devrsit-1 ooo-
vtrtir tes livres de th*or e militaire en puroh-

où les explications de la marche par le 
flanc pourraient, parexemple, étraremplaceea 

cantique aimable. 
iwitera.i A la batterie de cuisine et au 

aiatértel deeampeanoi, ua barmoaium por­
tât f aae les prAtres-soldatK pourraient, en 
période de marche, aju-ter sur leur sac. 

Put», A tontes les haltra, le prêtre en posant 
par terre son lourd balluchon, pourrait (émir 
eo Mute alnoérlt* sur le poids accablant des 
charge* utilitaires iDOomban: aux écoles, H s 
tlquee. 

Il lui serait également loiiible, le ca 
échéant, de tapotor eur son instrument u 
petit air de clrcorjstanc.ee qui lui remettra 
set cour au ventre et du muscla aux jarrets 
pour e/>nttouer -on l'.hemin de croix. 

Il "M certain en ellet qu>* (ont, dsn« ce1 

0Hl» *1 id**1. pour tit Mr* m Im s si le» 6ê*ri 
des annale* de l'archteonfrérie étaient réa 
hué*. 

En acceptant de réserver un endroit quel 
conque de la cas«rne, au protre-r^ervi>t( 
peur lui f»eroi> ttre de dire la ruessa, on entte-
raitdu même coup, dans le domaine de la 
haatefant-i-ie. 

TouHtex enrp^ d • métier auraient le droit 
de revendiquer le même ayante j * . 

Comme I- dit la Lanterne qui envisair 
cette cnmrrin*)f.on 

« A c*'*. d» r»'uti.i Al«vé« nitir la r>ent.e quoti 
"l précitée, il j 

Ua •ïoe-ita plwi 
aatoriM*» i tttroii 

locomoilTe ; le bouneau y proaèdtnii 
d'a»eçution tous loi matins. bn>-

ifi etrculer'dtns U conr les TOI orra dr>ea inodo-
as dont \r* etnpleyês ont égalemem hevbtn de •• 

Cesarattneuf, original mais tréa peu mil-

Et voilé sans dou'e pourquoi cette l iée n'a 
p£n da obanee d'entrer jamais dan. u TQle 
eaaéaUaaiiens. 

, L*s jerémi de* du jo.rsal dé(rliaa nommé 
•laa haut, A propos dé I' mpoebibiUté pour la 

«In 

.Sq 

ra«erne de d 

• i «té le h<n 

r. 
h 

• n » 

Il y 

m. M « 
'lottmeo 
a doue 

Fis de t-ropriéta re- aisés lyveous d'Am 
i lue aprAs un long séjnar dans o-s pouVéS' 

n« re consent appattenat à une relifkt&apé-
•• 1 qtiHu défeod't de to»ch*r j»n»«ta é 
u* arme A l«u ou A toute autre artued^tiue* 

j un a>*fe homicide. 
Quand ou roi remit son 3abre»b|Yonnttie 

etaon fusil,il refusa doucement detaaeraedJT 
et comme on les lui mit de força sur W brai, 
il ae rendit au magasin d'habiUameo^ajéfO"* 
sabre et chaaaepot sur la marcha de la,porte 
-t s'en teviot traaqailiemeat preoilsa sa place 
i»ua le rang. 

On le menaça dee punit,ons tes plue sévères 
Il répondu >>aoa cilère que sa rel'jfioa, lui dé­
tendant de totteher A des objets du, genre JF 
ceux qu'on voulait lui cootler, U ani vrait quoi-
lu'il arnva.les préceplea de sa rel gion. 

On le miteo pri*on. 11 ne lit eutaoeVe au-
cnoe proteetailon. Appelé au rapport quoti-
.|--n u colonel, )l r-ït-ra de la seénu vois 
ca'me se- JêC*JraiinnB pnioéd»etea, | 

P ur n- : , lai.ser - e (1»o.ui ^'iflipeee 
ment un r«K"lsxeonjl*d»--e>é«eba»<aWcreon-
tthue. I* chr f d* corn envoya ndtA èouscrit 
devt,ni «a f .o-eirdtfguirn*. 

On le l'uni «ma» A deux ans de travaux pu­
blics, J 'guore oe qu'ii«et drvroq paf le auti^. 

formelleuient de varier le Kaag, 
IU pourraient — dans no asoés «•»**•;ae — 

- fqeer de tirer sur l'ennemi eo aVmpe de 
gJiTie, prt-Lexfaot lés pr^cplea auxquels Us 

il jurô de se conformer, mais aucun ne 

L histo i ude noué sainte égHaa a eW toc «s 
i aang A chaque -page— noa bons faetrcB 
it fait étrorger des millions d'hommes au 
«re des «iéc-ea passés. Ils serséeu* mal w-
is A nrpfl ire sujouri'hiii ns arfdenéophvte 
Nronctié.ei recevant l'ordre de faire)* coup 

de feu cuntreleQoemi. 
onge du rt te. Ca qui les en­

nuyé, ce n'tat point de ae poK*«irdire la 

lr* jnat 'M •<*• raïre -nt*ni 
det-Artnées 

Ce qut leavéne, c'est d'être confondus avec 
les autres citoyens,d'être astreinte aux mêmes 
obligations envera la patrie, d avoir par tous 
le temps, les mâèVs devoir», ,da subir las 
mêmes néce>a tés. 

Cette loi egahta<re lee enrage et ils .ae.'-aa-
ent quels nu'iveaux prétextes iaveenter pour 
ré>enter le texte qui les enrôle -ou* lee dra­

peaux, c <mme une manœuvre de taquinerie 
IOC- inspirée par la méchanceté des hom-

II nous semblait pourtant que nous avions 
tendu toute la série des proteetaiions rela-
!ttn A re chapitre. 
L'hiatoire de la meaae rendue impossible A 
caserne est une trouvairle qu'il esevlent 

d'ajouter au stock des arguments déjà four-
Cette idée a, du reste, la même valeur que 

les autres - bjections déjà présentées et vrai­
ment, les feuilles sacerdotales aoat quelque 
peu naïves de mettre en avant un pareil 
grief. 

En quoi la possb l in on l'iniposaibilité 
pour le prêtre-soldat de dire U ma sas chaque 
jour, compromet-elle le caractère d* ce der-

s l.li-f 
Répnndr'1 A ces questions par deaxnég 

ton- e t formuler une di.uble vertte..' 
La mesa- I te p.r le prêtre e>t tout almi e-

m ot une .natif st«t on profossionaalie A 
l'u-*K« des Sdêl-a, mais A la cs!-«roe,.il a'y a 
idua q *uae prof--8sioû pour to«ia, s'est eelle 
daeoldit. 

I.i-i* ecm.Sis-tiqties a pelés eous. le d ri -
pesux, devraient pourtant se dire que leur 
temps de >ervïce militaire est un-' sorte da 
sus -ennou l'orcée de leurs fonct ooa et pu a-

plus momeDtanémset,qu'ont-

•lu'il etettfrappé, nooi' sur ta nuqai 
eut coap de canne, Il laTtrae- mloft Bandin 

p 'ar eeevir xprés aon agresseur. 
» Peneaat oe temr.a, la perte t'eavre ; oa 

•aiewaaH deeuW dans le v. atlhule 04 la cn-
•eros. m se tr-m-eet des offlcws, des sol-
• t - e t * s ag nts. L* M. ««t 

t, l'agent qn'It avait frappé t 
aant 1 agreeeear e^t'énV» a 

ueut A la gerire-et le ^tin^Vmm^,, 
l'agent l e peut ae détendre AloVs, eu soua-
biigidiar vient au aeeouri ae •Oq'trtjalfern. 
et porte ua eoup de poiag au visage de M. 
Baudin. 

• Cet Incident it flnAtoaeeav, l'agent 
. pjace. pour y/WlUBuet 

isrci» 
M 

DÉPÊCHES 
^j j f~?« 

eil de CaWeet 

su Coase I de cabinet, an winls-
la paéstdsaee de » 

Le budget de 1894 
La séance a été exclusive ment OMsaorte à 

l'examen du budget pour l'exercice JS&4. L-
gouTernaanent s'efforcera d'établir ce b'iûget 

es raêinen base que celui tfelViercce 
" iHimettre le. vote dans 

uerre M A* la marins 
lerctier leasoimoaii^s 

d'*Ve f¥«l sô"s sur )B< dépenses 
ftrtoBienta teapaCt fs." ' 

gotivern'ement devant tb Tarlcm»Èt,*'Ia r̂  
forme de l'im. ôt des Doissonn àeVK Incorpo­
rée dans le projet de budget noue .JRKM. C" 
projet comportera eu outte la modification de 
rimpotdes portes, et fenêtr • , votés l'année 
derniers. 

SÉNAT 
1 BOUI U preai 

•n ans, 11 est que 
«le vendre* Y Officiel A 6 centimes e* le aommii 

tia néfliffenea I 
Il en est i* même d'une proposition As loi q< 
il déposés iur le ravail de* ttmmaa-i* commia-
nn d'inillalive parlementaire, qui aeTait statuer 
in« Tingt tours, ne eVei pu encore prononcé'1 

H. Chalfemel-Lacodr. — Les emmiiBluDi 
mpéientas tiendront compte deroa obsarratn 

LE8 

tosw k retraites (ffl #»Tir«ri «Heurs 
H Despré». —Je ilemande à U- la almatra 

M travaus publics d'où rient ts isiarA «a 
U loi sur 1-ac sues de retraites des fluvrt 

i é è - votés il y 

ebapiira 4 
af. Vistte. - Je auls tout É la disposluoo du 

Sénat. 
Cuvlnot, rsppirUnr, - Nuis avoaa A e»s-
iun.eoain projet for important'se V. 1 * 

combe,, nouB allons comoqisi la ssuauiaalon ai 
dans qaslqusa joma BOUB eupéroaa amw termina 
ooirstniTaU. • *. 

Le séna. adopte plusieurs projais dlnlérAt local. 
is delà commlMaion chargea '"«u 

de ao nu tes 

Ils donc be- oin de c 
R. Laanti.Liania tisartoasao. 

ACADÉMIE FRANÇAISE 
Séance du jeudi 4 mai Î8B3 

,a béance est présidée par M. Franco s 
>péa, dirsctsnr, aaalsté de M. Rrstest Ls 
se, clisuceljer ut de M. Camille Doacrt, 
rétaire i erpétael 

raàutt. t» damai.) 
coat-avJI, Oo 
dsm.ede, HO t 

La dlsnwi 

fcsi adopté, égslem 
H lot Bf>r|aiit mol 

Sodé (Hvïï relaiivea A 
u aui tasUmaalB 

s d'un vorage 

f^rteni.- leioaroQleaon. 
ultra la projet, fûaw 

_ _ r> mplacar les oetrois 
•n-eavM. le récita» des octrois dis* 

panltn aéceaaalrsaaaat ; eVt pOMsqnol la enns-
miasion euoaoda A k Chasibre de voter le préaaot 
projet 'le loi. (ArptoBaflen sur ptuaieir* fanes.) 

'aride t est adbpt* ain>l que rarttele9 ap'fe* 
lequel les tsaaa «révuee par la préaeanV M *-
asstaaaat psf.assetlss ridaras-ioa» jnjtéee 

indtrsrl. 

IsWSeat fân<sr soit possible, I 
eontraura Uiaaar sa* oaaaTaonaa les aasyt 
•oussr Isa ratasursas doat «Use BMveut #wér 
«etima qu'il f avait aŝ e dsmrttrs dan̂  Ut loi 
article paraaiai'M »..i axninem Ai - '— 

L la^es >i'iKdroi. ai l'saoéhenc» ne rAusaw , 

•o/Jbl-TfcoiTBmaodtflyfrrt: ff ChambîTeoèl 
atrer qu'elle * centance d»ai la loi aoataXa. 

iaaA ata vtua* ̂ oarre ' 
l'HCtroi 

Laa taxes pemusai «ta vlUs» •Kjarroa? leavaar 
matirs '-e tfuipUfsr U droila i'î otroi ^ir Isa pro> 
A.itiallmenfslre*, (joaformftnent a l'ani'hdemenl 

M. Bttreeaa --L'alcool aet-rt coanprii daae 

ïaKXK 

U Chambre ayaei. 
l i a aorpiamtteaj i'i ~ 
pVceafisBi-ds M. pi 

4eaâalu peui " * " 

M1, Jamais -'t/àlcool 
itneuUlra, J 

sa faltaat s«l< 
ee queatloi 
J êtrangéi 

M. Tvea Cmj, 

* Je prie mon wilêgue Jamais da reaonsar 
aanaaJonienl. 

aLDavaHamls-SavoU). 
muni ci palliée usa ' — 
le- dépsa""» ds fti 

M. Guillemet, r-pr.ru 
M J-maUdétna |KOB__ 

bliga aire la auppreseion dea octroia, que la 

- L'amendement As 
projet de li ' 

"TSS 
l'aufmanlaliQ 

contraire anxdii 

Le pangra^hf far de far*t 
aua lee deui aut«ea ̂ ui 

trois et abrogeât Mut ee 
positione de Ta nouvelle 

Vote de l'ensemble du projet 
'ensemble du projet de loi sur la suppression 

Ù«S oc nus est adapté P»r 4̂ 3 voix contre 20 sur 
617 votants. 

Les étrangers en France 
L'ordre da jour Appelle la discussion dss propo­

sitions relatives su séjour des Étrangers en France 
et ê la protection dn travail national-

aï. Caitelin. — On dit qus si l'on entrave te 
séjour dea êti fiaers en France, on entravera du 
même eo-ip l'entrée des capitaux éirangsra. Cent 
une erreur , la plupart des étrangers q n vtsnnent 
A Paria, sont des travailleurs qui envoient dans 
leur patrie les salaire* qu'il* «agnent en Fiance. 
7,0.000 étrangers tepréser.tent 109 millions ds sa­
laires qui vont i l'étranger. 

Il y a un danger national é laiaser lee ouvriers 
étrangers sans cêntrole et sans surveillanca sur 
notre territoire, pénétrer il m* nos chantiers ft pren­
dre part aux tnvaut de ooa forts. 

Ces étrangers saeombieot no* hôpitaux et Im­
posent de lourdes dépensée A nos niumcpaMaa: 
ils contribuent t a.afmena?r le* dépenses de justice 
et de l'administration pénilenthtre. (Tréa bieo.aur 
,n grand nombre ds banc .) * 

Le décret de IfWB a renonlrê'de grande obata-
•le*;lt sa rsnort la técMslié d'ans ttaposltli ~ 

II n'y s rien d'axtraonlinairs A «xî er des élra 
•ers le p̂ lrment d'an* taxe intérieure. Sons ni 
forme ou une autre, chaque pays exerce un droit 
vis-f-tia des étraaff*rs, 

I.n q .otite de la taxe n'est tm* 
le rrojst Je U commission. 

prjj*l gai consacre le principe (Appîau 

Butte, le oaajuDiaatc] 

et secrétaire M- \ 
Le aarrioe des attadiania s a raajjah 

Le commission de 4'araaéa l ' 
t'ane pfopo-iliosï <fs U. Ù*W i 
que les étudisttrty an aaéJsotjia vi 

Oa annonce qaa U, da Mai*y**e-| 
—»'"»»- lundi le rUIniatM7*'1 

la sitoation d e ! 

DfPL*CE«EI»TS Ml l l t t f t»(V 
Psris, i mai. - Voici la série aW stÉriu 

mants tnraiatériela. 

lin. MM. Gh. JpUfsiy 'alL Jr«4-

son cotlàgoe H «nériurpoor pr*s4e»»v«M-* 
niai, aua fêtée d'inauguration du pgrt 4aoetU 

Enfin, un juin 
_*rré Iront au , 
lyoéc de jeunes ) 

Le m& n Waiiijou apf-Mt 
Hier e.l Tenu devant la Oeair <fa*aaasa 9«aa 

S Isa, le procès en d'ffametion ietsetf pat 
M.stupny, | i 'rn m IS I mu iinseai 
candidat aux *•—'—- T -—"r- lrr a*ai sa 
quart er Saint-Oeei«es, é U. k. Potss;SrveÉBt 
i* ta Cour d appel dr Parte* rem « W ea*V* 
oarrents. 

M* Démange présentait la défense é» U . 
Mat, 

• .jet rt.- hi 
, ainsi qns nous 

iliianasion, I* projet 
de* dispoatSjona da 
-ctas d* l'stst civil 

La pro«b -lne séant* est fixés i 1 indl. 

anaarejaW 
H Turrel rapporteur, — Le nombre d*a étran-

iïar* *n Fiancta traat* dapata trente ans. Cette 
progression eit Inquiet nie. 

Il txp se ensuite le pnjet de la con 
K. Hovelacque. — Frappex-voua 

voyageant en Prarcepour leurs platali 
m. Turrel — Il ne faut pas qu'or 

préciai-iu dam le buts laisse écaeep 
nombre d'élrangera. Tons doivent être soumis A la 
aie, OIouYtmsnJj divers). 

H. Gauthier de Clagny. - La Uxa dot être 
sérieuse M payable su besoin par l'employeur (Pro-
taat lions s ir qoVtquss bancs). 

M. Balxan. *• On ne peut rsadre rearonsable* 
de* Industriels ssl ignorent U plupart du tsmps U 

as étrangers 

le Panamien Camtion 
Par suite de l'indisposition persastante de 

M. de Ronverade, conseiller rapporteur, la 
chambre criminelle de ia cour eseaseatk» 
vent d'eavrryer ' Tinf ait-fî-Tirs aUfflafli.. 
l'examen du pourvoi an eassatioe J e etM-
Charlea de Liasepé, Marias Footane, Biffai at 
Gotta. 

LES ADJOIITS DE MARSEILLE 
Marse lie, 4 mal -+ Ou annoBOs que les 

quatre adjointsde M^rseUIe qal ont été l ia-
pendus A la suite des Incidente du preaanp 
mat vont être pouraufv t. 

NonvellesÉtrângèm 

E n A l l e m a g n e * 

Dissolution probable du l^fer^tft 
Berlin. 4 mai. - Les journaux <mAà*mt 

la dissolution CDmu<e certaine, la résoleiÛW 
da i-iir'i progrès*!.-1' de vot-r toutsntisr cen­
tre la loi milltuire détruisant les darewea 
eapéran.iee du gouvai nement. 

Le Solional Xcitunç eibale sa nuUvnBa 
humeur contre les députés alaaoienB|ai Tisa» 
nent voter contre la loi mititaire. Centea eut 
Ta dé|A dit, persona* ne comptait sur taai 
arrivée A Berlin. • . * 

AureureVhui. la batailla aéra caaaae ae 
Hsichstap. 

M. Richter prendra la parole et, aprèstrll, 
M. Hinze, l'unique progressists restéfidfle Su 
compromis du baron de Haeue. 

LB.- oratettrs sont : jiourles oonfeTVBieaT%^ 
MB. Hammersteln, Manteuffe), Ileaaneiffi 
pour lo centre. M. Lîeber ; poar lus soarteaal 
tes, M- tebel; pour les nationaux-ubeaMa, 
M . d e f 

CHAMBRE 
; nationalité de leurs 

! vernsaient 

tard Hervé, le Comte d'H*rts>onville, 
comte de Vogué 

L'académie déaigne M. Rrnest La Hase four . 
rsmpUcsr M. Xav er Marmier oomnle m m - ! de,Vtrî e

1
to,

1-
b n Je la .'ommiaaton au prix Totney. Elle 
déride ensuite que r*.action A faire en rem­
placement da M. John Lemomee aura lieu 
le jeudi ftjmn prochain. 

La H.'STI. « est entier ment conaeerAé an tr«-
tion du diettonnstr.' h «torique 

de la langue français 

L'INCIDENT BAUDIN 
L e O/iaafoii annon 

nistre le i Intérieur,. . 
Drewrh conttnuala procédut 
Baodn. 

Volai ea qui rérnilw des dépostUoss ds* 
agents. 

< M. Bandin, arrêté A la au* te d u e ceup de 
poing port* par lui * un *g.qt,é>i entraîné 
ver* la caserne du ChAtean-4 a>QWfiav roas», 
ass partiasns voulurent l'arraebèf «as ssaio* 
des agents, auxquels il* donnèrent deaeoupa 
de pof< g ft 'tescou * d.- canne. 
; • Cas arrive annn A la porte ds la eAéerns. 

U suppression des octrois • 
L'ordre du jo ir sppall* la salie de la dtacastton 

des l'Fspoaitioaa d* lo. 4a M il, 3*tta4gro i si 
umileeaM. ishUve i U aunprssaioa Vn «s> 
rats doat l'urganos a «té deaUréa A avesemere 

•« Chambre ordonne la ps-sag* A la discuieion 

Irait aux commuasses rem 
placer Uurs oct'Oi*. an teut ou partie, perdes 

IT'Mt SOT Valser locattva. aor revenns, impôt» i . 
•ui>S'A«is. droit jepl.re, lai*sur Isseontriiu 
ttosSfSàsi'iBa. ketsl». domettiqu**, aasta'tons n«' 
•leoss, pavage. sntrsUsn des rose, taxe **r les 

H dss Botoar déclare qu'il a a U-f.SBhM Sur 
s. •! am-adem^nt car i* ROITSUS tédastleb qui a 

Urieétéee.Asan qat ar^N tSTMme e « > » r a "" ' 
n rnmplc ta .ee estrnta a i - i # . a * f a * e a * a \ t * . f . 

Isa ajoaab^as**. Je saia wriieaaaaaéfcaatppMa 

Voix nonibreoaae. — Ot 
irnSauent, 
M.Turrel - J e ngrt 
t certains membres du , 
(SOT plusieurs hmcsi. 
Un constate eneret que 
ne retraite complet* et 
<!)t et h tarit*.) 
M. Gauthier de Clt 
tut, tjut au moins, de A 

e lavis du g 

a effet qoa l'ab-.e 

i ordre. (RecUma-

— La Chambre 
passsfia aux ar-

e, pour entendra le gou-

i est rentoyés. 

rmplacement de 

•ion traafî. caae d 
m.ttaatp*#,otrai— 
que ée f* «ommtasi'in. 

Lseffaityolft publies, 

N0CVKLW8 M p ^ T A U l E S 

Dans le* commissions 
I XA oommtaioa relmive t IA hquidttloa «le 

la Ccraij»«ni,*,l>«»»n«, • n o v a e fMtaMut 
il. MMg«M«,rt-Her«l»'r«lJ. B é » » n n m l 

La ootQDUwtWtrtlaliv, »u trùttêMat itm 
iDttitiittuil. ».»<»uin» préautaol M Jolt» 
« m o » « MMtbOM M. i' V t n U a c . 

M. ComlM • «»é chargé d. fklre 
complet cl DM 4 M tnodtiiuUOQs q 
Telle >•> faltmkll i celle ' " 

La commlaaloa relative 
le, uoieU» ctiUe, • mmm* 

pj^ide-.l 

DeniU lo«ét»n,pa, Ua d«k>U pvlaqunMt, 
• «ont pie p . u l o m j 4 un Ul pointlopl-

nion publique. 
Dee parts considAr^iles «ont nfigi* fax 

lee chiffres lu acmlto. 
Lfi Rouverneiuent vinnt d'infermef t» &*• 

ntoren-ConTent qu'tu oaa oii U IOH»IH»MT, 
«irait rejet», la dluoluUon nrmlt ttmtét-
tement prononcée- **•!«•> 

Agonie du roi Othon 
Munctt. 4 mal, aofr. — Loroi Olhon est A 

tonte eitrémlte. 

Le retour iu général Botta 
Le bruit cousit dans l,e banaux dsj sii-

ui.iâre de U ounne nue le prOBramnsa 4m 
l'an ivia du uénéral 3odds «o Francs sault 
»-r le point J'etre modlné. 

Ko pr^^ence de- mfinifefctatioa» iml ait n 
l'eu 4 Marbellle 4 l'wcasloa in fer mal «•«•« 
rolejon» par la s,tiOirtpal!t* da ts«t»«"^ 
dans r.', l^noire«a,t^(.^a;, f» I 
craiuaanl que pamll 
.lois 

préfet des Pooches^da-Rhdne ot f 
tiqn marsuUaisa, prend/ait laa l 
rantel 

c5te»de>Fr̂ Bvj*>t- Mral 
L Ttvlon. on déeareeaeeit laeaaM 
ctsafen «atpaeareiitaeaaueum.eni 

U esnérel estait reçu «Vsea 1 aaj 
pjréiaAmaiiUiaueda '-
et, après un dîner 
prendrait, le lendei 

Ka présenne de 
A partout créanee.Her 
adraaaeanx teeraaa 

prvnjramm* priiarUa*> 

clrcorjstanc.ee
r-pr.ru
nrnmplcta.ee

